La complainte des tisseuses de soie 

Chrétien de Troyes, Yvain ou le chevalier au lion

Tozjorz dras de soie tistrons,

Ne ja n' en serons mialz vestues;

Tozjorz serons povres et nues,

Et tozjorz fain et soif avrons;

Ja tant chevir ne nos savrons

Que mialz en aiens a mangier.

Del pain avons a grant dongier,

Au main petit et au soir mains,

Que ja de l' uevre de noz mains

N' avra chascune por son vivre

Que .iiii. deniers de la livre;

Et de ce ne poons nos pas

Assez avoir viande et dras,

Car qui gaaigne la semainne

.XX. solz n' est mie fors de painne.

Mes bien sachiez vos a estros

Que il n' i a celi de nos

Qui ne gaaint .v. solz ou plus.

De ce seroit riches uns dus!

Et nos somes ci an poverte,

S' est riches de nostre desserte

Cil por cui nos nos traveillons.

Des nuiz grant partie veillons

Et toz les jorz por gaaignier,

Qu' il nos menace a mahaignier

Des manbres quant nos reposons;

Et por ce reposer n' osons.


Toujours nous tisserons la soie,

et jamais nous n’en serons mieux vêtues ; 

et toujours nous serons pauvres et nues ;

et toujours nous aurons faim et soif ; 

et jamais nous ne réussirons

à nous procurer davantage à manger.

C’est avec beaucoup de mal que nous avons 

un peu de pain le matin, et le soir encore moins.

Du travail de des mains

chacune de nous n’aura jamais pour vivre

que quatre deniers de la livre.

Et avec ça nous ne pouvons pas avoir

assez de nourriture et de vêtements 

car qui gagne vingt sous par semaine

est loin d’être tiré d’affaire.

Eh bien ! sachez qu’il n’y a aucune parmi nous

qui gagne vingt sous ni loin !

Avec un salaire pareil, 

nous serions riches comme un duc !

Nous sommes ici en pauvreté

alors que celui pour qui nous travaillons

s’enrichit de notre dépouillement.

Nous veillons une partie de la nuit

et toute la journée pour notre gain

car il nous menace de nous estropier

des membres si nous nous reposons.

Et à  cause de cela nous n’osons pas nous reposer.
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